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Résumé   

Cette étude analyse les effets de l’éducation sur la gestion des risques chez les riziculteurs dans la zone 

de l’office du Niger au Mali. Les données proviennent de l’Enquête Agricole de Conjoncture Intégrée 

aux Conditions des Vies des Ménages (EAC-I – 2021-2022). Un modèle Logit binaire et un Probit mul-

tivarié pour analyser les déterminants de la perception des risques agricoles et l’adoption des stratégies 

de gestion des risques agricoles. Les résultats du modèle Logit montrent que les différents niveaux 

d’éducation formelle n’exercent pas d’effet statiquement significatif sur la perception des risques agri-

coles. Par ailleurs, l’alphabétisation, l’accès à l’information et la formation agricole influencent signifi-

cativement la perception des risques, au même titre que la superficie cultivée et la diversification des 

revenus. Les résultats du modèle probit multivarié indiquent que le niveau fondamental 2 favorise 

l’adoption des stratégies d’auto-assurance. De plus, le niveau supérieur favorise l’adoption des stratégies 

d’auto-assurance et réduit également le recours aux stratégies de survie. Ces résultats suggèrent de dé-

velopper des programmes d’alphabétisation fonctionnelle et de formation agricole, d’améliorer l’accès 

à une information directement utilisable et de faciliter la conversion des connaissances acquises en stra-

tégies préventives adaptées aux contraintes des riziculteurs. 

Abstract : 

This study analyzes the effects of education on risk management among rice farmers in the Office du 

Niger region of Mali. The data are drawn from the Integrated Agricultural Survey on Household Living 

Conditions (EAC-I – 2021–2022). A binary logit model and a multivariate probit model were used to 

analyze the determinants of agricultural risk perception and the adoption of agricultural risk manage-

ment strategies. The results of the logit model show that different levels of formal education do not have 

a statistically significant effect on agricultural risk perception. Furthermore, literacy, access to infor-

mation, and agricultural training significantly influence risk perception, as do cultivated area and in-

come diversification. The results of the multivariate Probit model indicate that Level 2 basic education 

promotes the adoption of self-insurance strategies. Furthermore, the higher level promotes the adoption 

of self-insurance strategies and also reduces the use of survival strategies. These results suggest devel-

oping functional literacy and agricultural training programs, improving access to directly usable infor-

mation, and facilitating the conversion of acquired knowledge into preventive strategies adapted to the 

constraints faced by rice farmers. 

Mots-clés : éducation, perception des risques, stratégies de gestion des risques, Office du Niger. 

Codes JEL : D81, I25, Q12, Q18. 

 

 

Journal of Applied Economics and Management of Organizations (JAEMO) 

Revue d'économie appliquée et de gestion des organisations 

ISSN 1987-1694 - Vol. 2 – N°2 

 

 

mailto:dougnonorsin18@gmail.com


148 
 

 

 

1. Introduction 

L’agriculture est par nature, soumise à de multiples incertitudes susceptibles d’affecter la pro-

duction, le revenu des exploitations et le bien-être des ménages ruraux (Brondeau, 2012). Ces 

incertitudes peuvent être d’origine climatique, biologique, économique, financière ou institu-

tionnelle (Fahad, et al., 2018). Elles se manifestent notamment par les sécheresses, les inonda-

tions, les maladies des cultures, les variations des rendements, la volatilité des prix, ainsi que 

l’augmentation du coût des intrants et les difficultés d’accès aux marchés (Asravor, 2018). Dans 

les Pays en Développement (PED), particulièrement au Mali les mécanismes formels d’assu-

rance et de protection sociale demeurent très peu développés (FARM, 2022). Ainsi, les risques 

agricoles constituent une véritable menace qui peut entrainer une réduction de la consomma-

tion, la vente des actifs productifs, un endettement ou une diminution des dépenses consacrées 

à l’éducation et à la santé des ménages agricoles. La gestion des risques constitue une dimension 

centrale des décisions agricoles et de la résilience.  

Selon FARM (2022)1, le risque agricole est la possibilité que les résultats d’une activité agricole 

s’écartent des résultats attendus, en raison de la survenance d’événements incertains. Il peut 

être systémique lorsqu’il touche simultanément un grand nombre de producteurs, comme le cas 

d’une sécheresse, d’une inondation ou d’une forte variation des prix. Il est idiosyncratique 

lorsqu’il concerne principalement une exploitation ou un ménage. Dans la perspective de 

Hardaker et al. (1997, 2015), les producteurs ne se limitent pas à subir passivement ces incerti-

tudes : ils arbitrent entre différentes stratégies en fonction de leurs ressources, de leurs préfé-

rences, de leur perception des risques et de leur capacité à traiter l’information. Ces stratégies 

peuvent être mises en œuvre avant la réalisation (ex ante), à travers la diversification des cul-

tures et des revenus, ou l’adoption de techniques de production plus résilientes, etc. Les exploi-

tations agricoles peuvent également recourir à des stratégies après le choc (ex post), par le re-

cours au crédit agricole, aux transferts, à la vente d’actifs, à la migration et à la réduction de la 

consommation, etc.  (Agossadou et al., 2023) ; (Syll ; Weingärtner, 2017).  

Il est admis dans la littérature théorique que dans le processus décisionnel, l’éducation peut 

jouer un rôle déterminant. La théorie du capital humain développée par Schultz (1961), Becker 

(1964) et Mincer (1974) considère l’éducation comme un investissement qui accroît les con-

naissances, les capacités cognitives et la productivité des individus. Cette théorie suggère que 

les producteurs instruits disposent d’une plus grande capacité à rechercher, comprendre et uti-

liser les informations relatives aux conditions, aux innovations techniques et aux dispositifs 

d’accompagnements. L’éducation peut également améliorer leur aptitude à anticiper les consé-

quences d’un choc, à comparer les coûts et les bénéfices des stratégies disponibles et à élaborer 

des décisions de production plus cohérentes. 

Pour Rogers (1962, 2003), dans la théorie de la diffusion des innovations, l’éducation peut in-

tervenir à chaque étape d’adoption d’une innovation, par la facilitation de l’accès à l’informa-

tion, la compréhension des caractéristiques de l’innovation et l’évaluation de ses avantages et 

de ses risques. De plus, selon la théorie de l’utilité espérée de Von Neumann et Morgenstern 

(1944), prolongée notamment par Arrow (1971), l’éducation de l’agriculteur améliore la qualité 

de sa décision dans une situation d’incertitude. La théorie des capacités de Sen (1985, 1999) 

permet d’élargir cette analyse en considérant l’éducation comme un facteur déterminant dans 

la possibilité des agriculteurs à transformer les ressources disponibles en possibilités effectives 

d’action.  

 
1 FARM, Projet ML017 : Etude de cas : Gestion des risques agricoles au Mali, SOCODEVI 
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L’analyse de l’approche d’adaptation aux changements climatiques montre que l’éducation peut 

renforcer cette capacité en facilitant la compréhension des changements environnementaux et 

l’adoption de pratiques adaptées (Smit & Wandel, 2006) et (Adger, 2006). La théorie de l’ap-

prentissage de Kolb (1984), indique que, l’éducation formelle peut aider mieux interpréter leurs 

expériences et à transférer les enseignements tirés d’un choc vers de nouvelles décisions. L’effet 

de l’éducation sur la gestion des risques peut être direct, à travers les compétences cognitives, 

et indirect, par l’accès à l’information, l’adoption des innovations, la participation institution-

nelle et l’apprentissage. 

Les études empiriques tendent à confirmer la littérature théorique, par la mise en évidence d’un 

mécanisme, sans pour autant établir un effet uniforme de l’éducation sur l’adoption des straté-

gies de gestion des risques agricoles. Dercon (2002) souligne l’importance des ressources et du 

capital humain dans la capacité des ménages à faire face aux chocs. Teklewold, Kassie et Shi-

feraw (2013) montrent que l’éducation favorise l’adoption combinée de pratiques agricoles du-

rables, tandis qu’Abay, Blalock et Berhane (2017) mettent en évidence le rôle des capacités 

cognitives dans les décisions agricoles prises sous incertitude. La littérature empirique porte 

moins sur la relation éducation et gestion des risques que sur les conditions dans lesquelles 

l’éducation se transforme effectivement en capacité d’anticipation et d’action. 

Dans un contexte de changement climatique, d’insécurité politique et économique, l’analyse de 

la gestion des risques agricoles est d’une importance particulière au Mali. En effet, les agricul-

teurs maliens sont confrontés à la variabilité climatique, aux fluctuations des marchés, à l’aug-

mentation du coût des intrants et à l’insuffisance des dispositif formels d’assurance (Tangara et 

al., 2023). Dans la zone de l’office du Niger, l’irrigation permet de réduire une partie des incer-

titudes liées à la pluviométrie et contribue à faire de cette zone l’un des principaux bassins de 

production du pays. Cependant, les producteurs sont exposés aux difficultés de gestion et d’ac-

cès à l’eau, aux maladies des cultures, aux variations des rendements et des prix ainsi qu’aux 

contraintes financières, institutionnelles et sécuritaires (Brondeau, 2012 ; Traoré et al., 2025). 

L’accès à l’irrigation ne supprime pas les risques, il transforme seulement leur nature et les 

formes de gestion auxquelles les producteurs doivent recourir.  

Malgré l’abondance des travaux sur la gestion des risques agricoles, les études sur les risques 

agricoles dans les pays sahéliens analysent généralement l’adoption d’une stratégie particulière. 

Elles n’examinent pas conjointement la perception des risques et le choix des réponses à mettre 

en œuvre. De plus, l’éducation est souvent introduite comme une simple variable de contrôle, 

sans que les mécanismes théoriques par lesquels, elle influence les décisions explicitement étu-

diées. Alors que la perception du risque constitue une étape préalable à l’adoption d’une straté-

gie. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette recherche, à analyser l’effet de l’éducation sur la per-

ception et la gestion des agricoles chez les producteurs de riz de la zone de l’Office du Niger 

au Mali. Notre étude cherche à répondre à la question suivante : dans quelle mesure l’éducation 

influence-t-elle la perception des risques agricoles et l’adoption des différentes stratégies de 

gestion des risques par les producteurs de riz ?  Pour y répondre à notre travail est organisé da 

la manière suivante : la première partie présente la méthodologie adoptée et les données mobi-

lisées. La deuxième partie présente et discute les principaux résultats obtenus. Enfin, la conclu-

sion pour présenter les principaux enseignements de l’étude et les implications politiques. 
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2. Méthodologie et données 

Cette section de la méthodologie et données porte sur les modèles théoriques et empiriques, 

ainsi que la méthode d’estimation et la source des données.   

2.1 Modèle théorique  

Les fondements théoriques de cette étude s’appuient sur la théorie de l’utilité aléatoire de 

McFadden (1973), selon laquelle un producteur choisit l’alternative qui lui procure l’utilité la 

plus élevée. Pour l’agriculteur 𝑖 et la décision 𝑗, la fonction d’utilité s’écrit :  

𝑈𝑖𝑗 = 𝑉𝑖𝑗 + 𝜀𝑖𝑗 = 𝑋𝑖 ′ 𝛽𝑗 + 𝜀𝑖𝑗   (1) 

Où 𝑈𝑖𝑗 représente l’utilité totale associe à la décision 𝑗, 𝑉𝑖𝑗 est la partie observable de cette 

utilité, 𝑋𝑖 le vecteur des caractéristiques de l’agriculteur et/ou de son exploitation, 𝛽𝑗 le vecteur 

des paramètres à estimer et 𝜀𝑖𝑗 les vecteurs non observés influençant la décision de l’agriculteur 

(Von Neumann ; Morgenstern, 1944). L’éduction est introduite dans 𝑋𝑖 comme une composante 

du capital humain susceptible d’améliorer la perception et l’évaluation des stratégies de gestion 

des risques agricoles disponibles. 

2.2 Modèle empirique 

L’objectif de cet article est d’analyser d’une part, l’effet de l’éducation sur la perception des 

risques agricoles et d’autre part, sur l’adoption des stratégies de gestion des risques par les 

producteurs de riz dans la zone de l’Office du Niger au Mali. Dans un premier temps, nous 

mobilisons un modèle de choix binaire pour analyser la probabilité qu’un riziculteur perçoive 

un risque agricole. La perception étant une variable binaire prenant la valeur 1 lorsque le rizi-

culteur déclare avoir perçu au moins risque agricole et 0 dans le cas contraire. L’analyse repose 

sur l’introduction d’une variable latente représentant la propension non observée d’un agricul-

teur est définie par :  

(𝑝𝑖 = 𝑦𝑖) = 𝛼 + 𝑋𝑖′𝛽 + 𝜀𝑖
∗                                                                               (2) 

La variable découle observée est déterminée de la manière suivante :  

𝑃𝑒𝑟𝑐𝑒𝑝𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖 = {
1   𝑠𝑖 𝑃𝑒𝑟𝑐𝑒𝑝𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖

∗ > 0 

0    𝑠𝑖 𝑃𝑒𝑟𝑐𝑒𝑝𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖
∗ ≤ 0

                                                                             (3) 

À partir de cette structure, la probabilité qu’un agriculteur 𝑖 perçoive peut être exprimée selon 

la fonction logistique :  

𝑃𝑟(𝑃𝑒𝑟𝑐𝑒𝑝𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖 = 1) =
1

1+𝑒− 𝑋𝑖 𝛽                                                                               (4) 

Où 𝑋𝑖 représente le vecteur des caractéristiques explicatives (Sexe, Âge, Superficie, Taille du 

ménage, Alphabétisation, Niveau d’éducation, Accès à l’information, Formation agricole, Sub-

vention, Revenu non agricole, Qualité du sol, Accès au crédit).  

Le modèle général s’écrit sous la forme suivante :  

𝑃𝑒𝑟𝑐𝑒𝑝𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖 = 𝛽0 + 𝛽1𝑆𝑒𝑥𝑒𝑖 + 𝛽2Â𝑔𝑒𝑖 + 𝛽3𝑆𝑢𝑝𝑒𝑟𝑓𝑖𝑐𝑖𝑒𝑖 + 𝛽4𝑁𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑑𝑢𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛𝑖 + ⋯ +
𝛽12𝐴𝑐𝑐è𝑠 𝑐𝑟𝑒𝑖𝑡𝑖                                                                                                    (5) 
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Bien que les modèles Probit et Logit soient tous deux adaptés à l’analyse d’une variable dépen-

dante binaire, cette recherche retient le modèle Logit. Ce choix se justifie par la nature dicho-

tomique de la variable dépendante et le critère d’information de Akaike (AIC) montre que le 

modèle Logit présente des valeurs plus faibles de l’AIC et Schwarz ou Bayésien (BIC) compa-

rativement au Probit. 

Tableau 1 : critère d’information de Akaike 

Modèles estimés 
Nombre d’ob-

servations 

Log-vraisem-

blance 

Nombre de para-

mètres 
AIC BIC 

Modèle Logit 1 236 -581.1632 16 1194.326 1276.241 

Modèle Probit 1 236 -582.1133 16 1196.227 1278.141 

Source : construction de l’auteur 

Pour le deuxième modèle, nous analysons simultanément l’adoption de trois catégories de stra-

tégies : l’auto-assurance, la solidarité et les stratégies de survie. La stratégie d’auto-assurance 

prend la valeur 1 si le producteur mobilise ses propres ressources (épargne, vente d’actifs, di-

versification des activités ou ajustement des pratiques agricoles) pour faire face aux chocs, et 0 

sinon. La stratégie de solidarité prend 1 lorsque le producteur recourt à l’entraide familiale, 

communautaire ou aux réseaux sociaux (emprunts informels, dons ou assistance), et 0 sinon. 

La stratégie de survie prend 1 lorsque le producteur adopte des comportements d’ajustement 

contraignants tels que la réduction de la consommation, la vente forcée d’actifs productifs ou 

le retrait de certaines activités agricoles, et 0 sinon. Ces décisions ne sont pas mutuellement 

exclusives, car un agriculteur peut adopter stratégies au cours de la même période. Chaque 

stratégie 𝑗, avec (𝑗 = 1, 2, 3), la variable latente s’écrit :  

𝑆𝑖𝑗
∗ = 𝛼𝑗 + 𝑋𝑖 ′ 𝛾𝑗 + 𝜀𝑖𝑗                                                                                           (6) 

Où 𝑆𝑖𝑗
∗  est la propension latente de l’agriculteur 𝑖 à adopter la stratégie 𝑗, 𝛼𝑗 est la constante 

propre à la stratégie 𝑗, 𝑋𝑖 ′ est le vecteur transposé des variables explicatives de l’agriculteur 𝑖, 
𝛾𝑗 est le vecteur des coefficients à estimer pour la stratégie 𝑗, 𝜀𝑖𝑗 est le terme d’erreur.  

La décision observée est définie comme suit : 𝑆ᵢⱼ = 1  𝑠𝑖  𝑆ᵢⱼ > 0  ;   𝑆ᵢⱼ = 0  𝑠𝑖  𝑆ᵢⱼ ≤ 0. 

À partir de la structure l’équation 6, la probabilité d’adopter au moins une stratégie correspon-

dent respectivement à :  

𝑆ᵢ₁ = 𝛼₁ + 𝑋ᵢ′𝛾₁ + 𝜀𝑖1
∗  ; pour l’auto-assurance ; 

𝑆ᵢ₂ = 𝛼₂ + 𝑋ᵢ′𝛾₂ + 𝜀𝑖2
∗  ; pour la solidarité ; 

𝑆ᵢ₃ = 𝛼₃ + 𝑋ᵢ′𝛾₃ + 𝜀𝑖3
∗  ; pour les stratégies de survie. 

Nous retenons le modèle probit multivarié pour l’analyse de notre deuxième modèle, car le 

modèle Probit multivarié autorise une corrélation entre les termes d’erreur des différentes équa-

tions. Ignorer cette corrélation peut conduire à des estimations biaisées et inefficaces (Gnedeka ; 

Wonyra, 2023) ; (Cappellari ; Jenkins, 2003). 



152 
 

 

 

Tableau 2 : corrélation entre les stratégies de gestion des risques agricoles  

Source : construction de l’auteur ; Notes : Les probabilités 𝑝-valuessont indiquées entre parenthèses. *** 

𝑝 < 0.01, ** 𝑝 < 0.05, * 𝑝 < 0.1. 

Le test conjoint de Wald portant sur les paramètres de corrélation (atrho21, atrho31, atrho32) 

rejette l’hypothèse nulle d’indépendance des équations (𝑐ℎ𝑖2(3) = 60,63 ; p < 0,01). Les dé-

cisions d’adoption des différentes stratégies de gestion des risques sont interdépendantes. Ce 

résultat valide l’utilisation du modèle multivarié probit et confirme que l’estimation séparée des 

équations aurait conduit à une spécification inadéquate. Ainsi, les résultats de confirmer l’utili-

sation d’un modèle probit multivarié. 

2.3 La méthode d’estimation  

Les paramètres du Logit binaire sont estimés par la méthode du maximum de vraisemblance 

(Cameron ; Trivedi, 2005 ; Verbeek, 2017)), tandis que ceux du Probit multivarié sont estimés 

conjointement par maximum de vraisemblance simulée au moyen du simulateur Geweke-Haji-

vassiliou-Keane (GHK) (Nguyen et al., 2020 ; Cappellari ; Jenkins, 2003). Une matrice de va-

riance-covariance robuste est utilisée pour renforcer la validité de l’inférence en présence de 

certaines formes de mauvaise spécification (White, 1982). 

2.4 Source des données  

Les données utilisées dans cet article proviennent de l’Enquête Agricole de Conjoncture Inté-

grée aux Conditions de Vie des Ménages de 2021-2022 (EAC-I 2021-2022). L’enquête fournit 

des informations sur les caractéristiques sociodémographiques des exploitants agricoles, leur 

niveau d’éducation, leurs activités agricoles, les conditions de production, l’expérience des 

chocs agricoles subis par les exploitants agricoles (les risques agricoles auxquels ils sont expo-

sés), et les stratégies adoptées pour y faire faire face. Dans cette étude, le champ géographique 

a été à la région de Ségou, particulièrement dans la zone de l’Office du Niger.  

La constitution de l’échantillon à fusionner les différents fichiers de EAC-I 2021-2022 à partir 

des identifiants uniques des ménages et des exploitations, puis à retenir les producteurs de la 

zone de l’Office du Niger au Mali, pratiquant la riziculture et disposant d’informations com-

plètes sur les nécessaires à l’analyse. Après exclusion des observations manquantes, Nous avons 

obtenu un premier échantillon 𝑛1 = 1236 et sert à analyser la perception des risques par les 

riziculteurs. À partir du premier échantillon, nous avons construit un deuxième échantillon 

𝑛2 = 878 des riziculteurs ayant déclaré au moins risque agricole et sert à l’analyse des straté-

gies de gestion des risques agricoles. 

 Auto-assurance (S1) Solidarité (S2) Survie (S3) 

S1 1 0,0649 -0,3432*** 

  (0,4836) (0,0000) 

S2  1 -0,3165*** 

   (0,0000) 

S3   1 

Test de log de vraisemblance 𝜒2(3)  (𝑟ℎ𝑜21 = 𝑟ℎ𝑜31 = 𝑟ℎ𝑜32 = 0) = 60,63∗∗∗ 
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3. Résultats et discussions  

Cette section fait ressortir les résultats économétriques et les discussions issus des deux modèles 

(modèle 1 et modèle 2). 

3.1 Présentation des résultats et discussions du modèle 1 

Le tableau 3 présente les résultats de l’estimation économétrique du modèle 1 obtenus à partir 

de l’échantillon 1. Il présente les effets marginaux des différentes variables utilisées, ainsi que 

leurs modalités dans ledit modèle. 

 

Tableau 3 : résultats de l’estimation du modèle Logit 

Variables Effets marginaux Statistique Z P-value (P> |𝐙| 

Sexe  -0,159*** -4,14 0,000 

Age -0,008*** -10,86 0,000 

Superficie 0,180*** 11,77 0,000 

Taille du ménage 0,0074 0,84 0,398 

Alphabétisation 0,060*** 2,73 0,006 

Niveau d’éducation    

Fondamental 1 -0,020 -0,80 0,425 

Fondamental 2 0,009 0,23 0,818 

Secondaire -0,089 -1,11 0,265 

Supérieur 0,086 0,92 0,355 

Accès à l’information 0,172*** 6,35 0,000 

Formation agricole 0,050** 2,29 0,022 

Subvention -0,063* -1,93 0,054 

Revenu non agricole 0,220*** 7,43 0,000 

Qualité du sol -0,181*** -7,33 0,000 

Access au crédit 0,035 1,50 0,133 

Nombre d’observation 1 236   

Log likelihood  -581,16319   

Pseudo R2          0,2187   

LR chi2 (15)  200,73   

Prob > Chi2 0,0000   

Pourcentage correcte-

ment classifié 

77, 99% 

 

  

Source : construction de l’auteur 

Les résultats du modèle Logit montrent que les différents niveaux d’éducation formelle n’in-

fluencent pas significativement la probabilité de percevoir les risques agricoles. Par contre, l’al-

phabétisation, l’accès à l’information et la formation agricole produisent des effets positifs et 

significatifs. Ces résultats indiquent que la perception des risques dépend davantage des com-

pétences fonctionnelles et des connaissances directement mobilisables que du diplôme scolaire 

pris isolement. L’effet particulièrement élevé de l’accès à l’information (𝑝 < 0,01) montre que 

l’exposition aux prévisions climatiques, aux informations sur les prix, aux conseils de vulgari-

sation et aux alertes relatives aux maladies facilite fortement l’identification des menaces qui 
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pèsent sur l’exploitation. De même, l’alphabétisation permet aux riziculteurs de mieux com-

prendre les messages techniques. Et, la formation agricole leur fournit des connaissances spé-

cifiques sur les risques liés à l’eau, aux intrants, aux maladies et pratiques de production.  

Economiquement, ces résultats ne remettent pas en cause la théorie du capital humain de Becker 

(1964) et Schultz (1963), mais en précisent que l’éducation n’influence la perception des 

riziculteurs que lorsqu’elle se traduit en capacités effectives de lecture, de traitement de 

l’information et d’utilisation de connaissances techniques. Ils sont également cohérents avec la 

théorie de la diffusion des innovations Rogers (1962) et celle de l’apprentissage de Kolb (1984). 

L’absence d’effet significatif du niveau scolaire s’explique par les spécificités de la zone de 

l’Office du Niger au Mali, où l’exposition répétée aux contraintes hydrauliques, aux maladies 

du riz et aux fluctuations des prix produit des connaissances pratiques indépendamment de la 

scolarisation. Empiriquement, ces résultats rejoignent également ceux de Bokelmann et Dunn 

(2017) et Kisaka-Lwayo et Obi (2012), qui soulignent le rôle des capacités cognitives dans la 

perception des risques, ainsi que Shah et al. (2018) et Asravor (2018), qui mettent en évidence 

l’importance de l’information et de la formation agricole dans l’amélioration des connaissances 

des producteurs et dans la diffusion des informations relatives risques agricoles. 

3.2 Présentation des résultats et discussions du modèle 2 

Le tableau 4 présente les résultats de l’estimation économétrique du modèle obtenus à partir de 

l’échantillon 2. Il présente les coefficients des modalités des différentes variables utilisées dans 

ledit modèle. 

Tableau 4 : résultats de la régression du modèle multivarié  

Variables Auto-assurance Solidarité Survie 

Sexe du responsable 0.087*** 

(0.031) 

0.189*** 

(0.019) 

-0.016 

(0.039) 

Age 0.003*** 

(0.001) 

0.003*** 

(0.001) 

0.004*** 

(0.001) 

Superficie 0.027** 

(0.012) 

-0.056*** 

(0.008) 

-0.093*** 

(0.017) 

Taille du ménage 0.002* 

(0.001) 

-0.003*** 

(0.001) 

0.014*** 

(0.001) 

Alphabétisation -0.017 

(0.025) 

-0.120*** 

(0.020) 

0.064** 

(0.030) 

Niveau d’éducation (réf : aucun) 
   

Fondamental 1 -0.044 

(0.030) 

-0.060** 

(0.024) 

0.084** 

(0.034) 

Fondamental 2 0.115*** 

(0.032) 

-0.001 

(0.032) 

0.023 

(0.049) 

Secondaire 0.001 

(0.075) 

0.027 

(0.051) 

-0.065 

(0.082) 

Supérieur 0.217*** 

(0.017) 

-0.026 

(0.085) 

-0.410*** 

(0.019) 

Accès à l'information -0.004 

(0.029) 

-0.201*** 

(0.027) 

0.182*** 

(0.037) 

Formation agricole 0.159*** 

(0.029) 

-0.034* 

(0.019) 

0.034 

(0.032) 
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Variables Auto-assurance Solidarité Survie 

Qualité du sol -0.133*** 

(0.029) 

0.286*** 

(0.050) 

0.064 

(0.040) 

Diversification revenus 0.147*** 

(0.031) 

0.188*** 

(0.029) 

-0.191*** 

(0.031) 

Subvention -0.002 

(0.027) 

0.178*** 

(0.020) 

-0.249*** 

(0.037) 

Accès au crédit -0.033 

(0.026) 

0.035* 

(0.020) 

-0.001 

(0.031) 

Source : construction de l’auteur  

Note : ***, **, * et réf. désignent respectivement la significativité aux seuils de 1%, 5%, 10% et la 

modalité de référence. Les écarts types robustes sont indiqués entre parenthèses. 

Les résultats du Probit multivarié montrent que l’effet de l’éducation varie selon le niveau sco-

laire atteint et la stratégie considérée. Comparativement aux riziculteurs sans instruction et qui 

ont niveau d’étude fondamental 1(primaire), le niveau d’étude fondamental 2 (fondamental se-

cond cycle) augmente de 11,5 points la probabilité d’adopter l’auto-assurance. De plus, le ni-

veau d’étude supérieur (enseignement supérieur) augmente la probabilité d’adopter des straté-

gies d’auto-assurance de 21,7 points et réduit celle des stratégies de survie de 41 points. Ainsi, 

les riziculteurs les plus instruits semblent ainsi mieux capables de comparer les coûts et les 

bénéfices des stratégies disponibles, d’anticiper les chocs et de privilégier l’épargne, le crédit 

ou les ajustements productifs plutôt que des mesures de détresse. Ces résultats rejoignent ceux 

de Lambarraa-Lehnhardt, et al., (2024) et la théorie du capital humain de Becker (1964) ; 

Schultz (1963) ; Huffman (2000), selon la quelle l’éducation améliore les capacités cognitives, 

la planification et l’évaluation des conséquences futures des décisions. 

Les résultats montrent également que la formation également la probabilité d’adopter des stra-

tégies d’auto-assurance et réduit le recours à la solidarité, sans effet significatif sur l’adoption 

des stratégies de survie. Ce résultat montre que les connaissances techniques directement ap-

plicables à la riziculture facilitent davantage la prévention que l’alphabétisation générale ou le 

simple accès à l’information. Ce résultat est cohérent à la théorie de la diffusion des innovations 

de Rogers (1962) et conformément aux travaux de Ferdousi, Islam et Mamun-ur-Rashid (2024) 

et de Kabore et al. (2019).   

Quant à l’alphabétisation et l’accès à l’information n’influencent pas l’adoption des stratégies 

d’auto-assurance. Par contre, ils réduisent le recours à l’adoption des stratégies de solidarité et 

augmentent l’adoption des stratégies de survie. Ces résultats suggèrent qu’une meilleure com-

préhension ne suffit pas à favoriser des réponses préventives quand les riziculteurs sont con-

traints par un faible accès au crédit, à l’épargne, à l’assurance ou aux technologies. L’informa-

tion peut révéler la gravité du choc sans fournir les moyens nécessaires pour y faire face, ce qui 

conduit davantage à des ajustements réactifs. Ces résultats nuancent la théorie du capital humain 

et confirment les analyses d’Alotaibi et al. (2025) et de Shah et Alharthi (2024), selon lesquelles 

l’effet de l’information dépend des ressources économiques et institutionnelles disponibles. 

Les résultats révèlent que le sexe masculin et l’âge augmentent la probabilité d’adopter cer-

taines stratégies, ce qui peut suggérer que le contexte dans le contexte de l’Office du Niger, un 

meilleur accès des hommes aux ressources productives, au crédit et aux réseaux professionnels, 

ainsi que l’effet de l’expérience accumulée sur la capacité à mobiliser plusieurs réponses face 

aux risques. Ces conclusions sont similaires à ceux de Nkhoma, et al., (2026) et Nchanji et al. 
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(2025). Concernant, La superficie cultivée, elle favorise l’auto-assurance et réduit le recours à 

la solidarité et aux stratégies de survie, tandis que la taille du ménage accroît surtout les réponses 

de survie : les exploitations mieux dotées en terre disposent d’une capacité interne de protection 

plus élevée, alors que les ménages nombreux supportent des besoins de consommation impor-

tants qui peuvent accentuer les contraintes de liquidité après un choc. Ces résultats corroborent 

à ceux de (Arial et al., 2021 ; Darge et al., 2023 et Usman et al., 2023).  

Enfin, la diversification des revenus et les subventions réduisent le recours aux stratégies de 

survie en améliorant la capacité d’absorption des chocs, alors que le crédit n’influence que fai-

blement la solidarité, ce qui suggère que les revenus non agricoles et les soutiens publics jouent 

un rôle de filet de sécurité plus immédiat que les instruments financiers encore peu accessibles, 

conformément aux travaux de Shah et al. (2018), Wan et al. (2016), Mosha et Ngulube (2025) 

et Kabore et al. (2019). 

4. Conclusion  

Cette étude a analysé la relation entre l’éducation, la perception des risques agricoles et l’adop-

tion des stratégies de gestion par les riziculteurs de la zone de l’Office du Niger au Mali. L’ana-

lyse repose sur les données de l’Enquête Agricole de Conjoncture Intégrée aux Conditions de 

Vie des Ménages de 2021-2022 (EAC-I 2021-2022). Le modèle Logit binaire a été utilisé pour 

examiner la perception des risques et le modèle Probit multivarié a été utilisé pour analyser 

conjointement l’adoption des stratégies d’auto-assurance, de solidarité et de survie.  

Les résultats du modèle Logit ne mettent pas en évidence d’effet statistiquement significatif des 

différents niveaux d’éducation formelle sur la perception des risques agricoles. Par ailleurs, 

l’alphabétisation, l’accès à l’information et la formation agricole augmentent significativement 

la perception des risques par les riziculteurs. Ces résultats montrent que, dans la zone de l’Office 

du Niger au Mali, la perception des risques par les riziculteurs est davantage associée aux com-

pétences fonctionnelles et aux connaissances directement applicables à l’activité agricole qu’au 

diplôme scolaire pris isolement.  

Les résultats du Probit multivarié indiquent que l’influence du niveau d’éducation sur la gestion 

des risques dépend selon la nature des stratégies adoptées. Le niveau fondamental 2 et le niveau 

supérieur sont positivement associés à l’adoption des stratégies d’auto-assurance. Le niveau 

supérieur réduit également significativement le recours aux stratégies de survie – réponses de 

détresse face aux chocs agricoles. Ces résultats suggèrent un effet différencié de l’éducation : 

les riziculteurs qui ont des niveaux plus élevés ont tendance à limiter l’adoption des stratégies 

les plus vulnérables, sans pourtant affecter toutes les formes de réponses de la même manière. 

La formation agricole influence également l’adoption des stratégies d’auto-assurance par les 

riziculteurs, indiquant l’importance des connaissances techniques spécifiques liées à l’activité 

agricole. 

Les résultats de l’étude suggèrent que les politiques économiques devraient accorder une atten-

tion particulière au renforcement du capital humain des riziculteurs, notamment à travers les 

programmes d’alphabétisation fonctionnelle et de formation agricole adaptés aux réalités de la 

riziculture irriguée. Les actions de formation devraient notamment porter sur la gestion de l’eau, 

l’identification des maladies, l’utilisation des informations climatiques et économiques, la cons-

titution de l’épargne et la planification des réponses aux chocs. L’accès à l’information doit 
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également être amélioré par des services de vulgarisation de proximité et par la diffusion de 

messages compréhensibles et directement utilisables par les riziculteurs.  
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